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"Le sii taire donme tente son âmue.
Le mondittait,, rifcn qu'un sabile ttérile."

'TAIT en 18.. à l'époquie où l'é-
qulinoxe d'automne rend dangereux
les ParRgeý; de l'île de Rugen.n

'i Une brusque rafale arrivait du dé-
troi diiSud t remuait la Baltique

julsqules dans ses abîmes. Les vagues
&'élevaient ha lites et fllleret venaient
s':abauttre aux pieds de la falaise d'At-

cuita tandis q3ue les vente sifflaient dans les cordages (les na-
vireis commUe un ricanement saaiuet que la mouette paus-
sait son cri strident et sauvage.

Cependant, dur la cime de la grande falaise blanche d'Ar-
cona, ait miliieu des bruyères, s'avance un étranger couvert
d'un noir manteau. Egaré <le son chemin dans Pl'obcurité,
il mnarche au hasard.... La tempête redouble, il est couiibé,)
il va s'arrêter car l'orage esit affreux ~. .Mais il a dlit quel-
quleà mots bien bas, comrnme ei c'était un mlystère, l'aquilon en
passant a emporté le mot _ri fride ; t'est to ut ce qu'on a su.
Ise relève fier et détermuiné, comm~e s'il br(avait la tempête;

;l marche, comme s'il était poussé par la fatalité, car tout est
précipice autour de lui ;encore un pas3, et ant second il fran-
:chira trois cents pieds et arrivera en lambeaux au bas die la
.falaise d'Artona !

ses yeux cherchent ave incertituîde le chegnîn qu'il doit
-silivre~ ;ai la nuit enveloppe Rugen d'u» réseau d'èb)43ie..
il va polif_ý ce dernier pas L..

peoit à coup, une étoile tremrblante brille à agauche ;lu-
ý«jir i4enfaitrice comme relle (lu phttre que chchîe le ma-

C'est la lampe Solitaire qu'on vienit de suspendre à la fenê-
ore de> là. maislon du chef del5 pécheurs. Il Il reconnaît, voit
On f.réît>155811t son danger et reprend en tre.ssaillaint sau vie qt1'l
allait jeter au gouffre. Il recule épouvanté et se dirige ver i
cette étoile bienfaitrice.0

Sa marche cet pénible, non front souicieux,, sa main serre
vieolluent le poignardqu'il porte suIrlui.

Iparait irrité .- Silence, il parle.
«pitié ! dit-il aver, mépris, non : elle, si frèle et si timide,

o"n'a t-ele p as été sans Pitié quand mes larmes lui Ont (lit que
, sa frideur dédaigneuse reprenait clkaqtle jour les espérait.
4ces qu'elle m'avait laissé concevoir Mt

Puis un effrayant silence succède à cet étrange monologue.
L'orage du ciel aussi est suspendu ; Onl n'entend plus la grande
voix de la mer; il semble que les vents se soient arrêté, pour
écouter cet homme perdu dans l'esp)aee.. ........

Quel, est donc cet homme?1................
el'mlaesbl étranger arrive enfin, 'leli Plsomptuu

finom que, le* vagues et la tempête. rpu méuu
Il pousse dq pied "ne Ports entr'ouverte, traverse urne pre-

rniiêr, chambre, c'est celle des péc heurs. .. Il maiche comme

quelqu'un qui sait où il va. Il arrive dans une pièce plus

petite, mieux ornée, c'est la demeure de la fille du pêcheur
Christian.

A seize ans, la pensée est pieuse et l'âme pure ; l'enfant
est à genoux, au pied de la croix du Sauveur; sa belle tète
est inclinée sur ses mains jointes ... Elle prie !..

Et lui, il est debout, immobile, l'étranger nocturne ; clanS

son oeil a brillé un nioment l'éclair qui ressemble à celui (le la
fouldre, et aussi prompt qu'elle, on l'a vu disparaître.

La jeune et blanche fille relève ses yeux, bleus comme tin

ciel d'été ; (nais son premier regard n'6 pas pour l'étranger,

il te'est adressié au Uktrist. .- Est-ce pour le remercier ou pour

le prier de ramener bientôt son père et son frère qui voguent
vers Falstar, cette îlle de Danemarck où un héritage les at-

tendl?_ Car on disait que Christian n'avait pas toujours été

pêèc heu r.
"4Mon Dieu ! dit touit à coisp, à haute voixý,, l'angélique jeu-

ncre fille, dirige-le dans ses actions et dans le pénible chemin
"ide cette vie, comme je t'ai supplié de le diriger au milieu de
&t'cette affreurse tempête. Elêve son coeur, éclaire sa raison et

préserve-le de tout mal VI
Tandis que s'écoulait limpide la prière de l'enfant, l'étran-

ger, plus sombre que les nuages de l'air, était immobile et ré-
veýur à l'entrée de cette chambre qu'il semblait respecter de-

pui qu'it avait entendu cette manifestation ,ecrète.
Tout à coup, changeant de pose et de visage, il jette à terre

soni manteau et découvre sa tête. La jeune fille se retourne..

mais elle le voit sans ellroî. . et semble lui sourire avec béati-

tilde.
Ils se connaissaient donc . .

L'étranger s'approche, l'enlace de ses bras, et pose un bai-

ser sur soni front d'ivoire; la jeune fille sourit encore ...
Ils s'ainaient ulone ?.

- Edward, comme vous êtes mouillé ! lui dit-elle, tenez,

prenez ces vêtements dle mon fi-ère, le foer les a chauffés, il4
vous séclicront bien, et la jeune et svelte fille disparut aussitit.-

-Biot, dit-elle en rentrant quelques instants après, je vous
aimais comme muon fiancé, je vous limerai cette nuit comme

mon frère.
L'étranger ne répond pa-,
Un long qilence succède ; puis comme si cet homme dur-

tait d'un songe .- lfrtide, sais-tu qu'ils sont tous noyés, mes

matelots'1
-Quoi, ceux qui vous conduisaient chaque jour à Wars-

kewitz ?..
-Oui, partis du navire qui est à l'ancre dans la baie de Sé-

laferbe, la tempête notus a surpris dans cette passe où je nO1
faits de-icendre ordinairement. La houle était si forte, que
nous nous sommes brisés sur les rochers dle la passe.

- inprudent ! pourquoi venir 1t
-Mon pilote ne le voulait Pat', m<u.;r,é.ue jj'î 'tais, mais

je me suis) dit : Elfridc m'attend, et )e mtis pari!


